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Qualification 
Appréciation du site construit dans le cadre régional 

Ce village à vocation rurale occupe une position remarquable en bordure de la plaine de l'Orbe, 
sur la route reliant Yverdon à Chavornay. L'augmentation du caractère résidentiel de la région, 
la présence de voies de circulation importantes - chemin de fer, autoroute -, les serres 
maraîchères et les nombreuses constructions parasites ont quelque peu altéré les qualités de 
situation prépondérantes du site. 
 
Les qualités spatiales du site construit demeurent évidentes malgré la présence de quelques 
constructions en rupture avec le tissu rural d'origine et les quelques transformations 
intempestives. L'homogénéité du reste du tissu d'origine, relativement bien préservé, et 
surtout la présence d'un ruisseau qui traverse le village à l'air libre, la présence de jardins 
potagers bordés de murets, de fontaines et d'arbres qui agrémentent les rues du village en 
témoignent. 
 
Les qualités historico-architecturales du site demeurent évidentes, d'une part par le maintien de 
la substance rurale du site construit malgré la diminution du caractère agricole du site, et 
d'autre part par le grand nombre de bâtiments ruraux et publics, représentatifs de leur époque, 
tels l'église médiévale, le château du 18e siècle et sa ferme, l'école du 19e siècle et la gare 
du début du 20e siècle. 

Grille de comparaison 

 ville (bourg) x village qualités de la situation X X   
 petite ville (bourg)  hameau qualités spatiales X X   
 village urbanisé  cas particulier qualités hist.-arch. X X   

  autres qualités     

Développement de l'agglomération 

Relations historiques et spatiales entre les principaux périmètres, ensembles, environnements et éléments individuels;  
conflits; suggestions particulières de sauvegarde 

Ependes; Spinles, 1154; ce nom aux origines incertaines pourrait être le dérivé du mot latin 
Spina désignant des épines. Les traces d'un refuge préromain ou barbare ont été mises à jour sur 
une colline au sud-est du village actuel. On a découvert aussi à cet endroit des tombeaux de 
l'époque burgonde contenant de nombreux objets et armes en fer, bronze et argent. Ce refuge a 
été classé au milieu du 20e siècle au nombre des monuments historiques du canton. Autre monument 
historique, l'église d'Ependes (EI 0.0.16), dédiée à St-Martin, relevait au début du 13e siècle 
de l'Abbaye du lac de Joux. Elle avait été donnée par Jordan de Grandson, Sire de Belmont, aux 
moines de cette abbaye, comme le confirme un document daté de 1227. L'église d'Ependes avait 
pour filiale les chapelles de Suchy, D'Essert-Pittet et de Sermuz. Elle était desservie par un 
chanoine de l'abbaye. L'édifice actuel, situé à mi chemin entre le village (P 1) et le château 
(EI 0.0.14), a été fortement remanié au 18e siècle, avec la création de grandes fenêtres 
rectangulaires latérales et en utilisant son ancien chœur comme clocher-porche. Cette église a 
été restaurée au milieu du 20e siècle. Contrairement aux autres églises du district, elle a 
gardé son cimetière à proximité de ses murs (0.0.17), comme c'est généralement le cas dans les 
cantons catholiques. 
 
Après la conquête du pays de Vaud par les Bernois et la réforme, les biens ecclésiastiques de 
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l'église furent vendus a la famille de Treytorrens d'Yverdon. Au 17e siècle, ce domaine fut 
racheté par la famille du Plessis-Gouret qui le garda jusqu'à la révolution vaudoise de 1798. 
Ce domaine devint même en 1663 une seigneurie administrée par cette famille. Elle construisit 
en 1722 un château de style classique, caractérisé par une ample toiture à quatre pans (EI 
0.0.14) et une ferme (0.0.15) à l'écart du village et relié à celui-ci par une allée d'arbres et 
un ruisseau (0.0.2) qui opère aujourd'hui une marque très forte dans le paysage du site (PE I). 
 
 
Le site actuel 
Relations spatiales entre les composantes du site 
 
Au cours du 19e siècle, cette agglomération à vocation essentiellement agricole, située sur les 
premières pentes du coteau boisé séparant la plaine marécageuse de l'Orbe du plateau agricole 
de Belmont n'a guère connu de développement. Seul le passage, à l'écart du village, de la 
première ligne ferroviaire du canton de Vaud reliant Morges à Yverdon en 1855 a quelque peu 
modifié les environnements proches du château (E 0.2). Toutefois la localité a connu un certain 
nombre de transformations: le village s'est complété à l'ouest et au nord-est le long de la route 
principale reliant Yverdon à Chavornay, de fermes concentrées tripartites, se caractérisant par 
des volumes de plus grandes proportions, abritant parfois plusieurs familles et plus nettement 
séparées les unes des autres. Le même développement s'est aussi créé en bordure du ruisseau et 
de la route secondaire conduisant à Suchy. Le village (P 1) s'est encore doté dès le milieu du 
19e siècle d'une école (EI 1.1.1), intéressante surtout par son clocher à étage surmonté d'un 
campanile et d'une impressionnante habitation de plan carré (1.0.6), datée de 1850, surmontée 
d'une toiture à quatre pans à son entrée nord-est. 
 
La carte Siegfried de 1892 nous montre que le village d'origine (P 1) avait déjà acquis son 
emprise et sa structure actuels à cette date. Les environnements proches du village étaient 
encore libres de toute construction parasite. Ils étaient essentiellement composés de vergers 
(PE I EE II). La carte Siegfried de 1908, par contre, indique que le complexe agricole (E 0.2), 
non encore construit en 1892, a alors acquis son emprise actuelle avec la construction du rural 
central (0.2.12), de la porcherie et des murs d'enceinte (2.0.11). En 1925 la sucrerie 
d'Aarberg racheta le domaine du château et développa la culture de la betterave, encore peu 
connue dans cette partie du canton. A cette époque, d'importants travaux de drainage furent 
entrepris pour assainir les terres marécageuses de la plaine de l'Orbe. Au cours du 20e siècle 
le village connu, suite à la mécanisation de l'agriculture, une forte diminution de la 
population. Le village, qui comptait 295 habitants en 1860, n'en comptait plus que 205 au 
recensement de 1980. Ces dernières années toutefois, avec l'augmentation du caractère 
résidentiel de la région, le coteau agricole (EE II) est envahi par un certain nombre 
d'habitations familiales (EE IV). L'espace entre la gare et le village (PE I), revêtant une 
grande importance pour l'impact du site avec le ruisseau et la rangée d'arbres (0.0.2), a lui 
aussi subi un certain nombre de constructions, tels l'école (0.0.18), la poste (0.0.20) et un 
immeuble locatif (0.0.21) qui constituent autant de perturbations pour la silhouette du 
village. Deux établissements horticoles (0.0.27) ont aussi modifié les abords de la gare CFF à 
partir des années 60. 
 
Le village agricole (P 1), qui est formé d'un tissu fort compact, est essentiellement composé 
de fermes concentrées tripartites à division transversale et de dépendances agricoles. Ce tissu 
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date principalement, dans sa forme actuelle, de la fin de la période d'occupation bernoise et de 
la première moitié du 19e siècle. Il a été complété par quelques habitations de la fin du 19e 
siècle et de la première moitié du 20e siècle, telle la laiterie (1.0.7). Ce tissu a toutefois 
subi ces dernières années de nombreuses transformations de détails qui lui ont fait perdre en 
partie ses qualités rurales d'origine (1.1.5, 1.0.9). Il subsiste encore au centre de cette 
entité construite un ensemble remarquable de fermes (E 1.1), rassemblées de part et d'autre d'un 
ruisseau (1.1.2) qui coule encore à ciel ouvert au centre de l'agglomération et qui est bordé par 
de vastes jardins potagers bordés de murets (1.1.3). Ces jardins, séparant l'école (EI 1.1.1) du 
café (1.1.4), confèrent au site sa grande particularité. Les abords de la traversée principale du
village ont été fortement transformés suite à l'augmentation du trafic automobile dès le milieu 
du 20e siècle, provoquant la disparition des banquettes herbeuses et l'asphaltage intempestif 
des cours bordant la rue principale. Il subsiste au carrefour au centre de l'agglomération un 
splendide tilleul ainsi qu'une fontaine à deux bassins (1.0.8) datant du siècle passé, qui 
rehausse les bonnes qualités spatiales du site. 
Outre les objectifs généraux de sauvegarde (voir fiche L et fiche des explications), les suggestions 
particulières suivantes sont à observer: 

− Il serait judicieux de maintenir le tracé du ruisseau qui coule à ciel ouvert au centre de 
l'agglomération et le long de l'axe séparant le village de la gare. 

− Application stricte des mesures de protection pour les environnements proches du village, 
notamment pour les arbres fruitiers formant l'essentiel des vergers (PE I, EE II) et l'allée 
d'arbres bordant le ruisseau. 
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